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René Mailloux 

À la suite d’une session d’automne bien garnie, nous 
avons amorcé la deuxième partie de l’année en force. 
Nous avons effectivement beaucoup d’élèves inscrits 
au curriculum et sommes heureux de voir une 
participation accrue. 

Nauti-Pro 

Plusieurs d’entre-vous savez que les ECP sont 
mandataires des cours Nauti-Pro. Ces cours sont 
donnés par des professeurs accrédités des ECP et 
portent sur la sécurité nautique et ce, en format 
condensé. L’Escadrille a d’ailleurs déjà commencé 
ces formations et prévoit donner un cours par mois.  

En rappel : ces cours donnent droit à la carte 
d’embarcation de plaisance qui sera prochainement 
obligatoire pour tous. Je vous invite donc à envoyer 
un courriel à formation@escardille.ca si vous ou vos 
connaissances voudraient y participer. Le prochain 
est prévu pour la première semaine d'Avril. 

Évènement cet été 

Nous organiserons une rencontre cet été au Lac 
Champlain afin de socialiser dans un environnement 
autre que dans nos salles de classe! 

Les détails restent à déterminer mais il s’agira tout 
probablement d’une journée de voile avec picnic dans 
un parc fédéral des États-Unis. Restez-donc à 
l’écoute (toujours sur le site web de l’escadrille au 
www.escadrille.ca) 

 

 

 

Dégustation vins et fromages 

Nos collègues de l’Escadrille Hochelaga organisent 
une dégustation vins, fromages, pâtés, charcuterie 
enfin, tous ces petits plats irrésistibles et bien 
arrosés. Cet événement aura lieu le vendredi 25 Avril 
2008 au 6807 de Marseille à Montréal. Les billets 
sont disponibles au coût de 35$ jusqu’au 19 Avril 
2008. 

Vous pouvez communiquer avec mon homologue, le 
Commandant Pierre Tanguay à : 
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Dernier segment avant l’été! 

Il semble que notre carte de Noël (l’avez-vous 
reçue?) fût une prédiction quant à la quantité de 
neige que nous recevons!!! 

L’an prochain, le thème de la carte sera, disons, plus 
tropical. À cela ne tienne, nous sommes dans le 
dernier droit, certains cours (comme VHF) ont débuté 
et les examens s’en viennent à grands pas. Je vous 
encourage donc à continuer votre étude 
consciencieuse et à profiter de l’expérience de vos 
professeurs. 

Vous n’en serez que de meilleurs navigateurs! 

Merci de votre participation et bonne lecture! 

 

 

René Mailloux,  

PA, Commandant, VE2MYU 
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Pierre  Laurin  , Lt/Cmdt Formation     Pierre Laurin , P/Lt Approvisionnement 

Viviane  Babin , P/Lt Secrétaire      Philippe  Torres , P/Lt Éditeur Eau Parleur & Répertoire 

Claude Beaulieu , P/Lt Trésorier     Gilles  Valiquette , P/Lt Adhésion 

André-Jean  Suta  , P/Lt Relations Publiques    Michel  Gagnon , Lt Adjoint Formation 

Chantal  Rousseau , Lt Adjointe Formation    Réjean  Lalonde ,  Cmdt Retiré 
 
Commentaires : eauparleur@escadrille.ca�
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L’Itinéraire du nouveau propriétaire – 
Partie II 
Par Philippe Torres 

Dans le dernier numéro, nous avions jeté l’ancre à la 
bouée # 3, celle portant sur l’inspection maritime. 
L’objectif étant  toujours de se rendre à bon port, là 
où votre nouveau bateau vous attend, il faut donc 
appareiller et continuer à faire bonne route. 

Étape 3 : Le financement, la marina, le transport 

L’achat d’un bateau est tout de même une transaction 
financière d’envergure. Par conséquent, il est sage 
de tout mettre en œuvre pour s’assurer qu’on ne 
“manque pas le bateau”. Par exemple, le contrat 
devrait inclure des clauses d’achat conditionnel visant 
à vous protéger de toutes surprises avant la 
transaction. Ces clauses peuvent être de tout acabit 
incluant la date de prise de possession, l’essai 
maritime et le financement.  

Plusieurs institutions financières offrent des prêts 
pour le financement de bateaux. Lors de mon achat, 
j’ai pris le temps de faire le tour et de bien 
comprendre les produits hypothécaires offerts par les 
banques et par certains courtiers en financement. 
Ces produits, qui en somme se ressemblent tous, 
permettent de financer le bateau jusqu’à un certain 
pourcentage du prix d’achat, tout comme une 
hypothèque résidentielle ou commerciale. Mais 
attention : les taux d’intérêts s’approchent beaucoup 
plus de ceux des prêts personnels et plusieurs 
institutions ne financeront pas un bateau qui a plus 
de 15 ans… 

Éventuellement viendra l’acquisition physique du 
bateau. Évidemment, la situation la plus simple est 
que le bateau se trouve déjà sur le plan d’eau sur 
lequel vous voudrez naviguer et à la marina à 
laquelle vous êtes membre. Tous les autres cas 
nécessiteront un transport quelconque à la 
destination finale. Si ce transport se fait par voie 
d’eau, il ne faut pas négliger les complications que ce 
transport peut présenter. Par exemple, une 
navigation du lac des Deux-Montagnes au lac 
Champlain implique un démâtage à Sorel puis un 
remâtage à St-Paul-de-l’Ile-aux-Noix. Ce n’est quand 
même pas si simple, surtout pour un nouveau 
propriétaire. Les transports routiers sont beaucoup 
plus simples lorsqu’il s’agit de changer de plan d’eau. 
C’est ce que nous avons fait pour notre voilier de 39’ 
de longueur et de 12’ de maître bau. Les 
transporteurs d’expérience vous rendront la vie 
simple et vous aideront à assembler toute la 

paperasse nécessaire pour un transport sans soucis. 

Trouver une marina pour nous accueillir est de plus 
en plus difficile dans le contexte actuel de l’industrie 
de la plaisance. On remarque de moins en moins de 
places disponibles pour les nouveaux arrivants et 
cette situation est vraie de Québec à Vaudreuil, et de 
Sorel jusqu’au bout du lac Champlain. Je pense en 
fait relever la bouée # 4 : Il faut trouver la marina 
pouvant nous accueillir et ce, rapidement après avoir 
finalisé la transaction. 

 

Étape 4 : Les travaux  

Soyons clairs : des travaux sur votre bateau, il y en a 
autant que vous le voulez car il y a toujours quelque 
chose à améliorer ou à réparer. Entendu qu’avec un 
bateau neuf, des travaux, il y en aura moins. Mais, 
même si notre budget ne nous permet que d’acheter 
un bateau sur lequel les travaux sont inévitables, ce 
n’est pas une mauvaise chose en soit. En fait, je 
pense qu’un certain niveau de travaux nous permet 
de mieux connaître son bateau, ses systèmes, son 
usure et de se faire une bonne idée sur les “vraies” 
améliorations à apporter. Croyez-moi, je ne gagnerais 
jamais un concours de maître-réparateur mais je tire 
quand même le relevé sur la bouée # 5 : Effectuez 
vous-même les travaux à votre portée et laissez les 
professionnels s’occuper du reste. 

Étape 4 : Amadouer son bateau 

La dernière pointe à contourner dans l’itinéraire du 
nouveau propriétaire est peut-être la plus 
enrichissante. C’est celle à laquelle on finit par utiliser 
son bateau, de comprendre comment il réagit, de 
s’accoutumer à ses gémissements, ses grincements, 
son humeur au mouillage enfin, de le connaître 
comme nul autre ne le peut car, à l’arrivée de cette 
longue navigation, il finit par être le nôtre et nous, 
nous finissons par être propriétaire. 

Philippe. 
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Traverser l'Atlantique...en cargo! 
Par Jean-Rock Boisvert 

Il n'y a pas bien des façons de se rendre en Europe à 
partir de Montréal. L'avion est le moyen le plus utilisé, 
mais on peut aussi traverser en cargo! 

L'idée a germé à la lecture de l'article intitulé « Carnet 
de voyage » paru dans le numéro 51 de l'Escale 
Nautique sous la plume de Céline Aucher, journaliste 
française, à l'automne 2006. 

Mon épouse Lorraine ayant finalement donné son 
accord, j'entrepris de contacter l'agence Mer et 
Voyages, à Paris (www.mer-et-voyages.com) au 
printemps 2007. Je me fis répondre que la 
compagnie qui offrait ce service avait décidé d'y 
mettre fin. Déception. Mais quelques semaines plus 
tard, Mer et Voyages me contacta pour me dire que 
la chose était redevenue possible: le MV FLOTTBEK , 
porte-containers de la firme allemande Hapag-Lloyd 
(www.hapag-lloyd.com/en/index.html), offrait 6 
cabines, dont 2 doubles, sur chaque segment du 
trajet Montréal – Liverpool – Antwerp – Montréal. 
Joie! 

Une fois les détails réglés en avril, nous savions que 
nous partirions vers le 11 septembre, pour un périple 
de ± 7 jours en direction de Liverpool. Mais le cargo, 
c’est pas l'avion. Les dates ne sont jamais garanties. 

Premier changement, annoncé en juillet : départ vers 
le 7 septembre. Deuxième changement, annoncé en 
août : départ le 5 septembre. Troisième changement, 
quelques jours avant : vous montez à bord le 4, car le 
départ sera tôt le 5! Faut pas avoir un horaire trop 
serré! 

Le 4 septembre, en après-midi, arrivée au quai 77 du 
port de Montréal (c'est immédiatement à l'est du 
tunnel Hippolyte-Lafontaine). Identification à la 
guérite puis transport par mini-van au pied de 
l'échelle de coupée. C'est maintenant qu'on apprend 
à utiliser les escaliers! Le quai est à peu près à la 
hauteur du pont # 3, et notre cabine est au pont # 10. 
Et il n'y a pas d'ascenseur à bord. Quatorze marches 
entre les ponts. Faites le calcul. 

Installation dans la cabine # 6. Il y a deux hublots: sur 
l'avant et sur bâbord. Par chance, le bateau partira 
avec 576 containers au lieu des 800 possibles, et 
notre fenêtre avant ne sera pas condamnée! Cabine 
impeccable : 2 couchettes, toilette avec douche, frigo, 
penderie, bureau, table et chaises. Il y a même un 
système de son. 

On mangera au pont # 6 (56 marches plus bas...) 
avec les trois autres passagers – Julie de Montréal, 

Tony de Vancouver et Paul de Dublin - et les officiers. 
On fait la connaissance de tout ce monde avec qui la 
semaine se passera très bien. Le steward Nestor,  un 
Philippin comme tout le reste du personnel, sauf le 
capitaine allemand et un officier russe, s'occupera de 
nous. On apprend qu'il faut être à l'heure aux repas, 
car ce n'est pas un restaurant! On aura accès à la 
passerelle – pont # 13, et donc 42 marches au-
dessus de notre chambre – à tout moment, sous 
réserve de ne pas déranger la manœuvre! 

Le chargement s'est poursuivi pendant toute la nuit. 
Le 5 septembre, vers 10h00, le pilote est à bord et le 
bateau s'éloigne du quai. Le bateau remonte le fleuve 
sur un mille environ avant de faire demi-tour vers 
l'aval. C'est parti. 

Pour Lorraine et moi, qui avons déjà parcouru le 
fleuve jusqu'à Québec à quelques reprises, ce sera 
l'occasion de raconter le Saint-Laurent aux autres 
passagers. Grand beau temps, chaise longue sur le 
pont # 6. On change de pilote à Trois-Rivières, on est 
salués par M. Duhamel au Cap Charles, on change 
encore de pilote à Québec. Dodo, c'est la nuit. 

Réveil devant Baie Comeau. On entre dans le golfe 
en suivant la rive nord, car on passera par le détroit 
de Belle-Île. Anticosti défile à tribord. Près de la sortie 
du détroit, un petit iceberg au loin. Ce sera le seul.  
La mer est calme et le restera pendant toute la 
traversée : une grande houle, mais pas de vague. Un 
canot suffirait dans ces conditions. 

 

Qui commande ici ? 

La navigation se fait de façon complètement 
électronique: gyrocompas, plusieurs GPS couplés 
aux lecteurs de carte et aux deux radars, récepteur 
Navtex, VHF, MF/HF, Inmarsat, Internet par satellite. 
Le capitaine m'avouera qu'il n'y a pas de sextant à 
bord; de toute façon, on n'a vu le ciel que pendant 
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quelques heures entre Anticosti et Liverpool. Il faut 
dire aussi que l'électronique n'est pas du même 
calibre que nos petits appareils à 500$! Le point GPS 
est noté sur la carte à toutes les heures et une carte 
météo rafraîchie est imprimée à chaque changement 
de quart.  

Changement de pilote 

Le bateau fait environ 19 nœuds. Le moteur est un 
immense diesel 8 cylindres MAN de 12 000 HP, qui 
actionne une hélice à pas variable et vitesse 
constante, de même qu'une génératrice et des 
pompes de toutes sortes.  

Deux génératrices supplémentaires peuvent prendre 
la relève ou ajouter de la puissance électrique pour 
alimenter les nombreux containers réfrigérés. Je vous 
laisse deviner la taille du moteur hydraulique qui 
actionne le gouvernail!  

La mer, c'est peut-être grand, mais on n'en voit 
jamais qu'une petite partie à la fois. Sur la passerelle, 
on est à environ 100 pieds au-dessus de l'eau; petit 
calcul : D = �  100 * 1.17... L'horizon est donc à une 
douzaine de milles. On est au centre d'un cercle de 
24 milles de diamètre, dans lequel on ne verra qu'un 
autre navire – un bateau de pêche – près des côtes 
de l'Irlande. À part cela, quelques marsouins, le 
splash d'une baleine et des oiseaux venus d'on ne 

sait où et aussi vite disparus! 

Un matin, le capitaine annonce qu'il profitera de l'état 
de la mer pour arrêter les machines et effectuer une 
réparation. Le FLOTTBEK  continue sur son erre, 
sans bruit. Quel calme! Plus de vibrations. Le grand 
silence, pendant que le bateau vire lentement pour se 
retrouver parallèle à la grand houle océanique. Avant 
qu'il se mette à rouler, toutefois, le chef mécanicien 
annonce la fin des travaux et le bateau reprend sa 
route. 

Le décalage horaire se fait à raison d'une heure 
chaque nuit : on a cinq heures à gagner pour se 
mettre à l'heure de la verte Albion. Le 11 dans 
l'avant-midi, on commence à entrevoir les côtes de 
l'Irlande, puis celle de l'Écosse, puisqu'on pénètre 
dans la mer d'Irlande par le nord. La route de grand 
cercle – orthodromie pour les initiés nous a fait 
monter jusqu'à la latitude 56° 30' environ. 

On longe l'île de Man, on tourne légèrement vers l'est 
et on descend vers Liverpool. Ce port, situé dans 
l'embouchure de la Mersey, est soumis à de grandes 
marées. Depuis 1750 environ, les quais sont derrière 
des digues construites de main d'homme et sont 
accessibles par des écluses. Quand l'écluse n'est pas 
libre, on doit attendre – refrain bien connu! 

C'est notre cas. Il faut tuer environ 2 heures. Notre 
capitaine juge plus intéressant de faire demi-tour et 
de remonter vers le nord pendant une heure avant de 
reprendre l'approche vers le port que de jeter l’ancre. 
« You want to take the wheel? » me demande-t-il. Je 
ne suis pas sûr d'avoir bien compris... mais c'était 
bien cela! C'est donc là que, pour la première et sans 
doute la dernière fois, j'ai fait virer de 180° un bateau 
de 169 mètres jaugeant 16 000 tonnes. Très différent 
de mon hors-bord de 25 pieds, je vous jure! 

Le pilote local est monté et il nous guide vers 
l'embouchure de la Mersey. C'est la nuit noire, on 
entrevoit sur tribord une ferme d'éoliennes, plus d'une 
trentaine, plantées en pleine mer! Le petit remorqueur 
qui a amené le pilote s'est amarré à notre poupe ... 
bizarre! 
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La manœuvre d'accès à l'écluse est époustouflante. 
La rivière, le courant de marée et l'étroitesse du 
chenal exigent la présence du petit remorqueur qui 
permet au FLOTTBEK  de pivoter presque sur lui-
même et de glisser lentement vers l'entrée du sas, à 
peine visible pour les non-initiés. Un gros navire finit 
de sortir, ce qui nous permet d'entrer. Pendant 3 ou 4 
heures – j'ai perdu le compte – le pilote et le timonier 
ont coopéré avec le remorqueur pour nous faire 
pénétrer dans la rivière, nous faire pivoter et 
finalement nous faire entrer dans le sas. Chapeau! 

 

 

Devant Sept-Îles 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Partie du port de Liverpool 

 

Dernier dodo à bord. Au matin, un représentant de la 
capitainerie du port vient nous rencontrer et nous 
faire compléter les documents de l'Immigration 
britannique. Il s'occupe de tout, fait venir une navette 
qui nous amènera à la sortie des docks et commande 
même un taxi pour nous conduire à l'hôtel!  

Dernières salutations au personnel familier (Nestor 
nous remet un sac de fruits) et aux autres passagers, 
et nous voilà prêts à affronter ce pays-où-on-conduit-
sur-le-mauvais-côté-de-la-route. Mais cela, c'est une 
autre histoire... 

Jean-Roch Boisvert, PA 

octobre 2007 

 

Pour voir des images du FLOTTBEK , taper son nom 
dans la zone SEARCH du site 

www.shipspotting.com  
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Tournée des salons nautiques 
Par Philippe Torres 

Aaahhh! Les salons nautiques! Quel doux plaisir que 
de se laisser dériver dans les vagues de rêves que 
ces évènements engendrent, d’imaginer qu’on 
pourrait se payer ces magnifiques bateaux et qu’on 
aurait du temps pour en profiter. D’habitude j’ai les 
deux pieds sur la terra ferma mais, je l’avoue, les 
salons nautiques, si je pouvais, j’en visiterais un par 
semaine même si en bout de ligne, on y verrait pas 
mal les même choses… 

Mais, est-ce vraiment le cas ? Est-ce que les salons 
nautiques sont tous du pareil aux mêmes ? 
S’adressent-ils au même public ? Est-ce que 
justement, Joe Public n’a pas des attentes et des 
idées toutes faîtes d’avance lorsqu’il paie son  billet 
d’entrée ? Je pense que ce sont là des questions qui 
méritent une certaine réflexion, compte tenu du fait 
qu’on ne peut donner la tête partout et qu’on a tous 
un budget limité. 

J’ai eu la chance cette année d’assister à trois salons 
nautiques d’envergures (vive les points Aéroplanmc et 
les réunions d’affaires bien placées), soient le US 
Sailboat Show d’Annapolis  au Maryland qui à eu 
lieu en Octobre 2007, Le Salon Nautique de 
Toronto  au début Janvier 2008 et le Salon du 
Bateau à Montréal  deux semaines plus tard. 
D’emblée, ces trois salons nautiques sont très 
intéressants mais par pour les même raisons. 

US Sailboat Show, Annapolis 

Annapolis est la mèque de la navigation de plaisance 
dans l’est de l’Amérique du Nord. De son historique 
de port de pêche à son riche héritage maritime, 
Annapolis est une petite ville pittoresque qui vous 
séduit d’un coup par son charme et ses couleurs. Il y 
bien plus à faire à Annapolis que d’aller des voir des 
bateaux bien que la plupart des gens y vont, Action 
de Grâces aidant, pour justement s’adonner à 
l’admiration et la visite de voiliers qu’on ne verrait 
jamais ailleurs.  

D’abord, les bateaux sont dans l’eau  et tous au 
même endroit ce qui permet des comparaisons 
rapides et de les observer dans leur élément. Un 
voilier sur son ber, en dedans et démâté ne se 
compare d’aucunes façons à ce que l’on peut voir, 
toucher et sentir à Annapolis.   

Annapolis attire des visiteurs qui ont un plan de 
navigation bien différent de la plupart des gens que 
nous côtoyons dans le monde de la navigation de 
plaisance québécois. On y voit donc bien plus que 

des voiliers de lacs ou de croisière hauturière. Place 
aux chantiers tels que Shannon, Gozzard, Endeavor, 
Island Packet et aux Alerion Express dont les unités 
nous charment par leur unicité et leur chaleur et nous 
rassurent par la qualité de construction qui déborde 
des hublots.  

Bien sûr, les grands producteurs y sont aussi bien 
présents. On verra donc les habituels tels que 
Bénéteau, Hunter et Catalina. Les Européens ne 
manquent pas non plus l’occasion, notés par la 
présence des 
Dufour, Hanse, 
Bavaria et 
Grand Soleil. 

Les amateurs 
de multi-
coques seront 
aussi très 
impressionnés 
par le nombre 
de chantiers faisant leur apparition. Des cats, il y en a 
de toutes grandeurs et de tout prix! 

Enfin, Annapolis, il faut y aller au moins une fois. La 
bonne nouvelle c’est que c’est facile de convaincre 
son conjoint ou conjointe d’aller prendre une petite 
vacances, voir des bateaux, aller au resto et fouiner 
dans les petites boutiques pour dénicher un souvenir 
d’allure nautique qui nous incitera à y retourner. 

Le prochain US Sailboat Show à Annapolis se tiendra 
du 9 au 13 Octobre 2008. Naviguez au 
http://www.usboat.com/ pour plus de renseignements 
sur les salons organisés par US Sailboat Show. 

Salon Nautique de Toronto 

Ce salon est sans contredit, le plus grand évènement 
nautique commercial au Canada. Le salon se déroule 
au Energy Center et occupe une surface 
impressionnante où équipement, croiseurs, voiliers, 
petites embarcations et services connexes se suivent 
et ne se ressemblent pas! 

Il y beaucoup à voir au Salon Nautique de Toronto et, 
à mon avis, c’est l’endroit idéal pour magasiner , 
qu’on y soit pour l’achat d’un nouveau voilier ou 
croiseur, pour l’achat d’un bateau usagé ou pour de 
l’équipement électronique, des voiles ou des 
éléments de gréement, bref, tout, absolument tout y 
est. 

Les acheteurs avertis pourront aussi trouver de 
bonnes occasions car il y a des spéciaux pouvant 
atteindre 50% sur tout ce qu’on y voit. 
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Le Salon Nautique de Toronto est définitivement un 
salon d’acheteurs. Bien qu’il se déroule en hiver et, 
de par la nature de ses expositions, nous donne un 
break de la saison froide, il demeure vide d’émotions 
et de facteur “wow”. Le mode petite vacances, photos 
et resto : pas vraiment sur Toronto! 

La date du Salon Nautique de Toronto édition 2009 
se tiendra du 10 au18 Janvier 2009. Naviguez au 
http://www.torontoboatshow.com/Default.aspx pour 
plus d’informations sur ce prochain salon. 

Le Salon du Bateau de Montréal 

Bien que les organisateurs ne sont pas les mêmes, le 
salon du bateau de Montréal pourrait passer pour le 
petit frère de celui de Toronto. En superficie et 
nombre d’exposants, je pense que qu’il est peut-être 
trois fois plus petit mais en répartition du contenu, ce 
sont des jumeaux.  

Proportionnellement, on retrouve moins de grosses 
embarcations par surface de plancher. Par 
conséquent, les détaillants de Catalina ou de Hunter 
par exemple, n’auront que deux modèles face au cinq 
ou six unités que nous retrouverions à Toronto. 

Au Salon de Montréal, si vous savez exactement ce 
que vous cherchez (après l’avoir magasiné à 
Toronto), vous pourrez le commander, l’acheter et 
même le financer sur place. La seule chose que vous 
ne pourrez pas faire est de sortir avec! Bien sûr, on 
parle de bateaux : le reste, payez et emportez! 

J’ai eu la chance cette année d’aider un de mes 
copain, Pierre Larue, courtier extraordinaire de 
Yachting Canada, à présenter deux belles unités 
allemandes du chantier Hanse, le 350 et le 370. Une 
première au Québec, ces unités ont suscité 
beaucoup d’attention et les files de visites étaient 
longues! Donc, avis aux passionnés qui s’attendent 
d’obtenir des détails techniques et de longues 
conversations avec les représentants : À Montréal, on 
visite le vendredi et on évite la fin de semaine! 

La date du Salon du Bateau de Montréal en 2009 n’a 
pas encore été publiée. Visitez le 
http://www.salondubateau.com/SalonduBateau/fre/ind
ex.cfm pour plus d’informations. 

 

 

 

 

 

 

Les ECP aux Salons Nautiques 

Les ECP sont bien représentées dans ces salons et 
rendent disponible les informations sur le curriculum 
et les activités.  

Merci beaucoup aux volontaires des Escadrilles 
Canadiennes qui ont donné un généreux coup de 
main lors de ces salons nautiques. 

Philippe. 

 

Info-formation 

VHF : Les cours de VHF incluant le niveau ASN 
auront lieu les 11, 18 et 25 Mars 2008 au Centre St-
Louis à Laval. Il reste encore quelques places mais le 
maximum de 15 personnes sera vite atteint. Si vous 
désirez vous inscrire, SVP contactez 
formation@escardille.ca 

 

GPS : Un nouveau cours de GPS complètement revu 
sera disponible en français dans un avenir rapproché. 
Seriez-vous intéressé par ce cours ? Dans 
l’affirmative, faites-nous parvenir une petite note à cet 
effet à formation@escadrille.ca  

 

Nos cours Plaisance et Matelotage  font bonne 
route! Merci aux participants et aux professeurs! 

 

Nous avons donné un cours Nauti-Pro  à 10 étudiants 
le 19 Janvier 2008. Parlez-en à votre entourage car la 
carte obligatoire, ça s’en vient vite! 

Il y aura d’ailleurs un cours Nauti-Pro Jeunes  pour 
l’obtention des cartes de compétences le 8 Mars 
2008. Consultez le site web pour plus d’informations 
sur ce cours. 
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Certificats cadeaux maintenant disponibles 

Notre escadrille offre maintenant des certificats 
cadeaux pour les cours à la programmation 2008. 
Ces certificats d’une valeur de $50,00 peuvent être 
échangés lors des sessions d’inscriptions. 

Si vous désirez en offrir à votre navigateur préféré, il 
s’agit simplement d’envoyer un courriel à 
formation@escadrille.ca  en y inscrivant votre nom 
et adresse postale, ainsi que le nombre de certificats 
requis. Un des officiers de la passerelle 
communiquera avec vous pour confirmer 
l’information. Vous n’aurez alors qu’à envoyer votre 
paiement par la poste et nous vous enverrons les 
certificats. 

Voilà! 

 

Ces certificats sont valides pour tous les cours et 
ateliers offerts par l’Escadrille des Milles-Isles. 
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Offert par:______________________ # de validation:_____________ 

Valeur: $50,00 

Date d’Expiration:________________ Officier:___________________ 
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Espace publicitaire disponible 
 

Vous offrez un service ou des produits qui pourraient intéresser nos lecteurs ? Alors profitez de l’espace 
publicitaire disponible dans l’Eau Parleur! 

Le Journal de bord de l’Escadrille des Milles Îles est publié quatre fois par année et rejoint nos membres 
ainsi que les étudiants de l’escadrilles Laval totalisant un readership de plus de 1000 personnes. 

Pour des précisions sur la tarification, SVP contactez eauparleur@escardille.ca 

  


